
Après avoir donné la description et les noms jde,
l'Ilé, nous continuerons à raconter les faits histo-
riques qui ont un intérêt général pour les insulaires,
avant de nous occuper des concessions et des pre-
miers êtXblisseniënts faits dans l'Ile.

En 1651, les Hurons vinrent se fixer dans l'Ile
d'Orléans, qu'ils habitèrent plusieurs années; voici
dans tpuelles circonstances:

Cette brave nation habitait, au commencement de
l'tâf>lissement de la colonie, un vaste territoire
avoisinant le lac qui porte son nom. Elle comptait à
cette époque environ 35,000 âmes, qui vivaient en
paix, et étaient respectées des autres peuplades sau-
vages.

Les missionnaires évangélisèrent facilement cette
nation, qui était sédentaire.; ils y établirent plusieurs
missions qui portèrent de grands fruits.

Les-féroces Iroquois voyaient d'un mauvais oil la
puissance et la prospérité des Hurons. En 1648, ils
résolurent de les exterminer (1). Ils commencèrent
leur ouvre de destruction par l'attaque de la bourgade

très-abondante sur les bords de l'Ile d'Orléans ; chaque cultivateur
avit une pèche à l'extrémité de sa terre et la visitait tous les
jours. A cause de l'heure variée de la marée, on se rendait à
diférentes heures de la nuit un flambeau à la main pour s'éclairer.
Ie iâànd nombre de ces lumières, gui allaient en tous sens, se
croisaient-et se réunissaient quelquefois pour se disperser ensuite,
présentaient un coup d'oil tout-à-fait singulier. Les habtanrts de
la cota dia sud et du nord, paraît-il, virent dans ces feux quelque
chose de merveilleux, et pour ainsi dire de diabolique, et ils s en

afrà5reniieme. Alors, plus de doute; ils pensèrent tout nitu-
relement que l'le était peuplée de sorciers, de loups-garous et
de feux-follets.

(1) Le séjour des Hurons dans l'Ile est presque exclusivement
tiré des Rtlatione des Jésuites.
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